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Un caméléon chamarré est apparu sur les emplacements publicitaires des mobi‐
liers urbains de Metz depuis le 30 avril 2013. 

En lettres couleur latérite, il informe les messins et les mosellans que « Madagas‐
car est à Metz les 8, 9 et 10 mai 2013 » et les invite à découvrir cet événement. 

 

Que fait Madagascar à Metz? 

Une fois par an, les originaires, amis et amoureux de Madagascar en Europe se 
retrouvent lors d'une manifestation de trois jours. La RNS (rencontre nationale 
sportive), véritable institution qui fête sa 38ème édition rassemble 5000 à 6000 
personnes friands de sport, de culture ou tout simplement avides de retrouvail‐
les, de rencontres et de partage. 

C'est Metz qui accueille la RNS cette année et la ville n'a pas fait les choses à 
moitié: le palais des sports de Saint‐Symphorien et quelques gymnases alentours 
vont accueillir les compétitions de volley et de basket. Les finales auront lieu aux 
Arènes, splendide architecture contemporaine dédiée au sport. 

Le tournoi de football se déroulera sur le complexe sportif de Lothaire et les fina‐
les sur le terrain d'honneur du Stade Dezavelle. Les sports individuels ne seront 
pas en reste: natation, tennis, tennis de table, pétanque et arts martiaux feront 
la part belle aux plus jeunes comme aux vétérans. 

 

Le fugace « Village de Madagascar » sera érigé sur les bords du Plan d'Eau de 
Saint‐Symphorien et accueillera les artistes et les artisans, les restaurateurs et 
les musiciens, les poètes et les danseurs, les rhéteurs et les cinéastes et tous 
ceux qui présenteront les goûts, les couleurs et les parfums de la grande île de 
l'Océan Indien du mercredi jusqu'au « vendredi magnifique », consacré à la 
culture et à la fête. 

 

Jeudi 9 mai: les soirées officielles de la RNS clôtureront les compétitions sporti‐
ves au PDS Saint‐Symphorien dans une ambiance authentique, jubilatoire et fes‐
tive. 

 

Mais pourquoi un caméléon? 

Le choix du caméléon pour représenter Madagascar peut paraître étrange voire 
déconcertant. La sagesse ancestrale lui a pourtant consacré un proverbe : « 
Ataovy toy ny dian‐tana: jereo ny aloha, todiho ny aoriana » qui nous enjoint à 
considérer la vision du caméléon, englobant les autrefois et les lendemains. C'est 
l'invite de la RNS cette année: prendre leçon du passé et permettre l'éclosion de 
l'avenir. 

 

Bienvenue à la RNS 2013. 

Éditorial 



M es premières pensées à l’orée de cette 38ème édition de la RNS vont à un homme qui a été à l’origi‐

ne de ces rencontres nationales sportives. Il a incarné et élevé à une hauteur considérable les valeurs 

que  la RNS promeut depuis sa création: discrétion, compétence, abnégation, bénévolat,  respect, solidarité, 

responsabilité. Il se nomme Laurent RAKOTOARIMANANA.  

Il nous a quittés cette année. C’est avec une émotion singulière et un  immense respect que  je  lui rends hommage aujourd’hui, et 

tout le Comité Exécutif National à travers moi. La devise qu’ont imaginé ces pionniers que furent les membres et sympathisants de 

l’Association des Etudiants d’Origine Malgache a traversé  le temps et  les générations, nous en sommes  les actuels récipiendaires 

mais également les transmetteurs: «  Firahalahiana vao fifaninanana », amitié et fraternité priment sur la compétition.  

Prenant leçon sur le caméléon capable de regarder à la fois le passé et l’avenir tout en vivant le présent avec prudence et vigilance, 

et constatant le tarissement des subventions institutionnelles envers les manifestations comme la nôtre, le Comité Organisateur a 

adopté  les mesures qui  s’imposaient pour garantir  la viabilité économique de  la RNS. Le budget prévisionnel a été optimisé,  les 

sponsors privés davantage sollicités et nous les remercions pour leur engagements. Les sportifs et les visiteurs participeront à l’ef‐

fort collectif. 

Ce qui nous permettra de profiter de cette RNS à Metz qui se déroulera à des dates inédites mais plus chaleureuses, des tradition‐

nels tournois de sports collectifs, compétitions de sports individuels de la catégorie minime aux vétérans, de découvrir ou redécou‐

vrir Madagascar et plus particulièrement sa région Sud à travers les événements culturels: artistiques, cinématographique, gastro‐

nomiques, littéraires, historique ou rhétoriques, son désormais traditionnel « village » et son podium, lieu de rencontres, de parta‐

ge, de retrouvailles, ses soirées de troisième mi‐temps et comme chaque année, de nombreuses améliorations, innovations et sur‐

prises. 

En remerciant tous ceux qui auront permis la tenue de cette édition, et plus spécifiquement la ville hôte, je souhaite à tous une ex‐

cellente RNS 2013 à Metz. 

Le mot  du  Le mot  du  Le mot  du  présidentprésidentprésident   Olivier Razafindranaivo 

Hìstoire de la RNS  Raivo  ANDRIAMBOAVONJY 
  RAKOTOARIMANANA  « Ny rivotra hono faritin’ny heriny, fa ny olona kosa faritin’ny toetrany »  

N é  le  8  septem‐

bre  1937,  Lau‐

rent  est  le  deuxième 

enfant  d’une  fratrie 

de huit (cinq garçons 

et  trois  filles  de  Dr 

Denis RAKOTOARIMA‐

NANA  et  de  Dr  Beby 

Razanamihanta Marie 

SALOMON,  l’une  des 

deux premières femmes médecins ( l’autre 

étant    Dr  RALIVAO‐RAMIARAMANANA, 

sorties de Befelatànana. 

Comme tout parent aimant,  les parents de 

Laurent  ont  inculqué  à  leurs  enfants  l’A‐

mour  avec  un  grand  A  (amour  entre  Fra‐

tries, amour du prochain, amour de  la Pa‐

trie,  amour  de  son  Peuple,  amour  de  la 

Droiture, de l’honnêteté, de la Vérité et de 

la Justice;  le Respect des Aïeux,  le Respect 

de  l’autre;  la  Solidarité.  Après  les  études 

secondaires au Lycée Gallieni d’Antananari‐

vo  , puis propédeutiques,   Laurent a obte‐

nu , après le Bac série Sciences Expérimen‐

ta les, le Certificat d ’Études Littéraires 

Générales  (CELG)  en  1958.    La même  an‐

née,  il partit pour  la France, à Paris, pour‐

suivre ses études. 

Ny rivotra hono faritin’ny heriny, fa ny olo‐

na  kosa  faritin’ny  toetrany  (Le  vent dit‐on 

est  défini  par  sa  force, mais  l’homme  est 

défini  par  sa  façon  d’être.  A  ce  sujet,  on 

peut  souligner quelques  traits  caractéristi‐

ques de Laurent. 

Il a  su rester simple, modeste, très proche 

des gens,   plein d’égard et de  respect en‐

vers chaque personne, quel  que soit l’âge, 

quelle que soit la  situation économique et 

sociale  de Celle‐ci . 

Il savait   écouter  les gens, même ceux qui 

avaient  des  opinions  différentes  des  sien‐

nes.  Il restait toujours calme et attentif. 

Un bon pédagogue  : pas dogmatique mais 

très concret; calme et patient. Pour se faire 

comprendre,  il  faisait  des  références  ou 

des  transpositions  dans  la  vie  de  tous  les 

jours,  en  prenant  des  exemples  parmi  les 

centres d’intérêts de son interlocuteur. 

Il  avait  l’art  de  faire  découvrir  à  une  per‐

sonne  les  richesses  que  celle‐ci  avait  en 

elle; ce qui Lui donnait plus de confiance en 

soi et l’envie d’apprendre et d’avancer tou‐

jours plus. 

Laurent  est  quelqu’un  qui  a  entièrement 

respecté  les  structures  organisationnelles, 

quelle  que  fût  la  place  qu’il  occupait,  au 

sein d’une organisation, en  tant que   diri‐

geant ou simple Membre de base. 

C’est  une  personne  humble;  il  n’a  jamais 

cherché ni  les honneurs ni  la gloire. Lier  la 

parole à l’acte et agir en conscience ; savoir 

s’adapter à chaque condition sans compro‐

mettre  ses  idéaux. Ce  sont  là de précieux 

enseignements  parmi  d’autres  qu’on  peut 

retenir de Laurent et que  l’on peut mettre 

en pratique. 

Les engagements de Laurent : 

Laurent  fait partie de  ces  intellectuels qui 

ont choisi de servir réellement  les  intérêts 

de  leurs  peuples.  Il  fut  convaincu  que  les 

intellectuels des pays comme Madagascar, 

notamment ceux qui ont eu  le privilège de 

poursuivre leurs études à l’extérieur ont un 

devoir envers  leur Peuple. Il s’appliquait   à 

faire  prendre  conscience  aux  étudiants 

comme  lui, du rôle des  intellectuels, et de 

la nécessité, dès leur séjour à l’étranger, de 

s’y préparer. 

(Suite page 3) 
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(suite de la page 2) 

Aussi, Laurent  a‐t‐il  lui‐même mis  à profit  son  séjour  en 

France, pour acquérir non seulement des formations uni‐

versitaires, mais aussi, d’autres formations extra universi‐

taires dans différents domaines. 

Dans  le  cadre  des  études   Universitaires  il  a  obtenu  la 

Licence libre de Lettres; le Diplôme d’Études Supérieures 

(DES de Philosophie; la Licence de Psychologie; la Licence 

de sociologie. 

Ses  Études  Post‐Graduate  :  de  1972  à  1974  au  Centre 

d’Étude sur  la   Planification de  l’École Pratique des Hau‐

tes  Études  (EPHE  Sorbonne Paris    et de  1974  à1976  au 

Centre d’Études  sur  les Modes d’Industrialisation de  l’É‐

cole  des  Hautes  Études  en  Sciences  Sociales  E.H.E.S.S. 

Paris avec   obtention du passage en 2è  année de Docto‐

rat de 3è cycle. En 1976, de retour au pays pour des re‐

cherches et de documentation,  Laurent n’a pu  sortir de 

Madagascar que plus de vingt ans après. 

Au niveau de la Communauté Malgache en France, on l’a 

connu  dans  les  débuts  des  années  soixante  ,  comme 

pionnier du club ORIMBATO, une organisation des jeunes 

de l’Eglise Protestante Malgache de Paris (Fikambanan’ny 

Tanora Orimbato où se regroupaient des Jeunes de l’Egli‐

se Protestante Malgache de Paris mais aussi des  jeunes 

Malgaches de toutes les confessions, de toutes les condi‐

tions, et de  toutes  les  sensibilités. Grâce à des  activités 

diverses  (travaux manuels, discussions,  informations  sur 

l’histoire de Madagascar, ciné‐club, chants, choral e, dan‐

ses  folkloriques, ohabolana, haiteny etc.    les  jeunes pre‐

naient  des  responsabilités,  s’organisaient  méthodique‐

ment,  et  prenaient  peu  à  peu  conscience  du  rôle  que 

peut  jouer  la  jeunesse dans  le développement de notre 

pays. 

Laurent est également connu pour ses activités militantes 

au  sein de  l’AEOM, où non  seulement,  il a  joué un  rôle 

important  dans  les  différentes  analyses,  orientations  et 

écritures des rapports de différentes instances, mais aussi 

dans  les activités destinées à  l’ensemble de nos compa‐

triotes,  comme  les Festivals Culturels,  les  camps Tsimia‐

lonjafy, etc..  Il a partagé volontiers son savoir‐faire et ses 

compétences avec ceux qui ont travaillé avec lui. 

 

Rentré au pays, Laurent est resté ferme dans ses convic‐

tions et ses options fondamentales. La place ne nous per‐

met pas de nous étendre sur ses activités et sur ses œu‐

vres  reconnus  au  niveau  national  et  international.  On 

peut seulement dire que, pour lui, l’amour de son pays et 

de son peuple n’est pas des mots en l’air ; il l’a vécu pro‐

fondément et s’est donné à fond pour le  mettre en acte, 

en toute humilité, notamment dans le domaine du déve‐

loppement et de la lutte contre la pauvreté . 

 

Raivo ANDRIAMBOAVONJY 

L e  17  janvier  2013,  Laurent Ratsitohaina  RAKOTOARI‐

MANANA  est  parti  se  reposer 

pour l’éternité. 

Toute  une  génération  d’étu‐

diants   malgaches  venus,  com‐

me  lui  poursuivre  leurs  études 

en  France    (entre  les  années 

universitaires   1958‐1976 

connaît Laurent.   Et ce, notam‐

ment à travers  les valeurs aux‐

quelles  il    était  profondément 

attaché, et qu’il a  appliquées 

modestement  et    avec    persé‐

vérance, dans les actions qu’il a 

entreprises,  aussi bien durant 

son  séjour  en  France  qu’une 

fois de retour au pays. 

 

Petit  rappel  historique  sur  la 

RNS organisée par l’AEOM 

 

Le nom de Laurent RAKOTOARI‐

MANANA  ne  dit  rien  à  la  plu‐

part  des  Responsables  de  la 

RNS‐ CEN  actuelle. Il  est égale‐

ment  inconnu  par  la    grande 

majorité des Malgaches qui y 

participent. 

 

Les  gens  savent  que  l’Associa‐

tion  des  Étudiants  d’Origine 

Malgache (AEOM est la premiè‐

re Association qui a eu le coura‐

ge d’organiser   pour  la premiè‐

re fois, une grande Rencontre 

Sportive  à  l’intention  de  tous 

les Malgaches venus des quatre 

coins de la France et des pays 

Périphériques  comme  la Suisse 

ou la Belgique. 

Mais seuls les Membres et Res‐

ponsables  de  l’AEOM,  au  ni‐

veau National  et au niveau des 

Sections  des  années  soixante‐

dix, dont un grand   nombre est 

rentré  à Madagascar , savent 

Que  c’est  grâce  surtout    à  la 

participation  active  de  Laurent 

que la première RNS organisée 

Par l’AEOM a pu se tenir à Tou‐

louse, pendant  les vacances de 

Pâques 1975. 

 

En  fait, cette première RNS or‐

ganisée par l’A EOM ne fut  que 

l’aboutissement  d’une  longue 

et  patiente  éducation  pour 

changer  la mentalité qui préva‐

lait alors chez les sportifs 

malgaches  au  sein  même  de 

l’AEOM. 

 (suite page 4) 

Laurent Ratsitohaina 

RAKOTOARIMANANA  

aux origines de la  RNS 

Photo: Stade de Foot—Rangueil RNS 1975 



Rappelons que dans  les années 1960, 

Madagascar  devint  indépendant mais 

l’ancien  Colonisateur  garda    sa main‐

mise sur le pays par le truchement des 

Accords de coopération. 

L’AEOM  eut  à  définir  de  nouvelles 

orientations,  et  Laurent  y    prit  une 

part  très  active,  notamment  en  tant 

que membre des  comités préparatoi‐

res des activités nationales de  l’Asso‐

ciation,  dont  les  camps  de  Nemours 

en  1965  et  1966,  autour  des  thèmes 

Intégration des  intellectuels à  la mas‐

se et Qu’exige  le peuple malgache de 

ses  intellectuels;  puis  le  13è  Congrès 

de Montpellier Bièvres en 1969. 

En  raccourcissant  l’histoire, après  son  

13è  congrès  historique  de  1969  de 

Montpellier Bièvres,  l’AEOM a  fait un 

grand bond en avant . 

 

En  1970,  toutes  les    activités  de 

l’AEOM ont retrouvé  leurs vitesses de 

croisières.  Les  différentes  sections, 

dont celle de Paris, ont éprouvé le be‐

soin  de  mettre  ou  de  remettre  sur 

pied,  selon le cas, des activités sporti‐

ves.  Selon  les  points  de  vue  de 

l’AEOM,  les  activités  Sportives  font 

partie  de  l’éducation  corporel‐

le  ,physique  et mentale, nécessaire  à 

tout un chacun, et particulièrement à 

la  jeunesse.  Un  esprit  sain  dans  un 

corps    sain, dit‐on. En outre, permet‐

tre    aux  étudiants   malgaches  qui  se 

trouvent  loin  de  leur    famille,  héber‐

geant souvent dans   des chambres de 

bonne, ou  chez  l’habitant, ou  en  cité 

pour  étudiant  ,  de  briser  leur  isole‐

ment     et  leur  solitude  , de  retrouver 

des  amis  ou  simplement  de  faire  du 

sport avec des compatriotes,  fait par‐

tie des activités syndicales de l’AEOM. 

A Paris, en particulier, la Section a mis 

en place le foot, le volley, et le basket. 

Avec  une  troisième  mi‐temps  où,  à 

tour de  rôle,  les participants    s’enga‐

gent  à préparer un repas que l’on par‐

tage  volontiers dans une  atmosphère 

amicale et conviviale. 

 

Le  Sport  de  Masse  respectueux  de 

tous n’empêche en aucun cas les com‐

pétitions de haut niveau 

 

Laurent  faisait du  foot. Une discipline 

qu’il appréciait car c ’est un sport d’é‐

quipe, où chacun à sa place, et où per‐

sonne  ne  doit  faire  du  jeu  personnel 

ou de  l’héroïsme  individuel pour  faire 

gagner  son  équipe.  C’est  en  consta‐

tant  le  comportement  de  certains 

joueurs qui veulent gagner à tout prix, 

en  faisant  n’importe  quoi,  quitte  à 

faire  des  tacles  dangereux,  que  Lau‐

rent, avec  ceux qui avaient les mêmes 

convictions que  lui concernant  l’esprit 

avec  lequel  on  aborde  et  pratique  le 

sport,  a    impulsé  l’esprit  du  sport de 

masse, dit aussi sport pour tous. 

Un esprit rassembleur, respectueux de 

la personne et des  intégrité; un esprit 

qui donne à ceux qui sont encore ma‐

ladroits  la possibilité de progresser au 

lieu de rester sur la  touche. 

Celaneveutcependantpasdirequelesjo

ueursdehautniveauvontrégresser  

ceux qui ont de  très bonnes    compé‐

tences techniques continuent d’entre‐

tenir et d’améliorer toujours davanta‐

ge  leurs  performances;  attentifs  aux 

moins avancés, et désireux de les faire 

progresser, ces sportifs de haut niveau 

partagent  volontiers  et  sans  condes‐

cendance avec eux leurs savoir‐faire . 

En réalité, le sport de masse bien com‐

pris  permet à ceux qui aiment le spot 

de devenir de véritable s sportifs, dans 

le sens le plus noble du terme: c’est‐à 

‐dire    compétents, mais  surtout  ani‐

més d’un bon esprit.   Les générations 

successives  au  sein  de  l’AEOM  

(responsables  et  simples  membres 

convaincus de la justesse de l’esprit du 

sport de masse par  leurs propres  ex‐

périences, ont essayé de le perpétuer. 

(suite page 5) 
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Firahalahiana aloha vao Fifaninanana 

ou Amitiés d’abord, compétition après 

tel est le mot d’ordre qui résume l’es‐

prit et la philosophie du sport de mas‐

se. L’on  s’applique à mieux se connaî‐

tre et à s’aider mutuellement pour 

que chacun puisse faire toujours 

mieux et pour que l’on puisse se faire  

confiance les uns les autres, sans 

craindre les coups, ou blessures, ve‐

nus intentionnellement du camp op‐

posé. 

Ce n’est que dans une ambiance serei‐

ne qu’il est possible à chacun de déve‐

lopper pleinement et faire évoluer sa 

compétence. Et ne peuvent être esti‐

més comme les meilleurs que les 

joueurs compétents qui respectent 

avant tout les autres et cultivent d’a‐

bord l’amitié et la fraternité et non 

ceux qui se croient être les meilleurs 

mais n’hésitent pas à tout faire pour 

gagner à tout prix, quitte à blesser 

moralement  ou physiquement les 

autres, et à provoquer des bagarres 

lorsque leur équipe est battue sur le 

terrain. 

 

Il est à noter que parallèlement, les 

différentes sections de l’AEOM, dont 

la section de Paris, pratiquaient des 

rencontres ou des tournois sportifs 

dénommés TOURNOI DE L’AMITIÉ 

ENTRELESPEUPLES (TAP avec d’autres 

organisations d’étudiants originaires 

d’autres pays, 

  

dit es Organisations Sœurs, avec le 

même esprit résumé par  AMITIÉ D’A‐

BORD, COMPETITION APRÈS. 

 

La première RNS organisée par 

l’AEOM à Toulouse, un pari dont l’en‐

jeu valait d’être risqué . 

 

Comme nous l’avons dit plus haut, la 

première RNS organisée par l’AEOM, 

pendant les vacances de février  en 

1975 , à Toulouse fut l’aboutissement, 

d’un e longue et patiente éducation 

pour changer la mentalité de certains 

sportifs malgaches dans les débuts des 

Années soixante‐dix, en impulsant 

l’esprit du sport de masse, au sein de 

l’AEOM même: dans la section de Pa‐

ris d’abord, puis dans d’autres sec‐

tions, lors de s échanges d’expériences 

ou  rencontre entre deux ou trois sec‐

tions d’une même région appelées 

alors 

Rencontre régionale. Enfin une Ren‐

contre Sportive, au niveau de toute la 

France  et des pays voisins a été déci‐

dé lors du conseil d’administration de 

l’AEOM en 1974 ; d’où la Rencontre 

Nationale  (puisque sous la responsa‐

bilité du Bureau National ou Bureau 

Central de l’AEOM Sportive, à Toulou‐

se en février 1975. 

 

Malgré les difficultés et l’envergure 

des tâches qu’exige , d’une petite or‐

ganisation comme l’AEOM, la réalisa‐

tion d’une telle Rencontre, malgré le 

peu de moyens financiers dont elle 

dispose, Laurent a su insuffler et 

transmettre, au niveau de l’Associa‐

tion, l’importance d’une telle activité, 

au service de tous nos compatriotes. 

En ce temps là, le milieu Malgaches en 

France, était surtout constitué d’Étu‐

diants. Si loin du pays et de leurs  fa‐

milles, isolés parfois  Retrouver des 

amis  que l’on n’a pas vus depuis un 

certain temps, faire d es rencontres  

sportives  avec s es compatriotes  mê‐

me si on en pratique déjà ailleurs, se 

replonger dans une ambiance bien 

malgache pour se ressourcer Rien de 

plus légitime  De plus, une telle ren‐

contre ne ferait que renforcer la com‐

préhension mutuelle, l’amitié et 

l’unité entre tous les Malgaches. 

 

(suite page 6 
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Non  seulement,  Laurent  a  su persua‐

der  et motiver    l’organe   de décision  

de l’Association, mais, comme tous les 

membres,  il  s’est  également  investi, 

dans  les  commissions  préparatoires 

pour aider le Bureau Central, ainsi que 

la Section de Toulouse, hôte de la pre‐

mière RNS,  tant au niveau des prépa‐

ratifs  qu’au  niveau  de  l’organisation 

générale. 

Résultats 
Après  cette  première  RNS,  qui  fut 

dans  l’ensemble  positive,  l’AEOM  en 

organisa  onze  autres.  Entre  1976  et 

1994. Chaque RNS durait 5 à 7  jours, 

selon les années. il est vrai que l’esprit 

amitié d’abord, compétition après ap‐

paraissait  très  utopique    et  m  ême 

rebutait  certains,    avec  le  temps    et 

l’expérience, de plus  en plus de  gens 

ont  compris  la  Justesse  du mot  d’or‐

dre et se les ont approprié. 

La RNS organisée par  l’AEOM  est de‐

venu  e  au  fil  du  temps  une  véritable  

institution 

Attendue avec beaucoup d’intérêt par 

la  Communauté  malgache.  Le  sport 

malagasy s’est développé. Les niveaux 

se  sont  perfectionnés  davantage. 

L’ambiance  toujours  saine  et  amicale 

aussi  bien  au  cours  des  matchs  que 

dans  la  vie  quotidienne,    où  tout  le 

monde participe sans rechigner à l’en‐

tretien des locaux et à la propreté de 

l’environnement. 

Avec  le  nombre  de  participants  qui 

progressait chaque fois, toutes  les gé‐

nérations  qui  se  sont  succédées  au 

sein de l’AEOM ont toujours essayé de 

tirer  des  leçons  pour  améliorer  tou‐

jours et  trouver  les  solutions adéqua‐

tes  à  tous  les  niveaux  pour  satisfaire 

les  attentes de nos  compatriotes.    Et 

le  fait  d’assumer  des  responsabilités 

leur  sert d’expériences    sur  le  terrain 

qui  s’avèrent  très enrichissantes pour 

l’avenir. 

D’autres RNS ont pris la relève. 

 

En1994,  le  calendrier  des  vacances  a 

changé. Il était difficile de trouver une 

semaine  de  vacances  communes  à 

toutes  les  académies.  La  XIIè  RNS  , 

organisée par l’AEOM, a été malgré 

tout  tenue, à la demande  d’un grand 

nombre de gens qui disaient regretter 

les  RNS  qu’ils  avaient  connues  avec 

l’AEOM ou dont ils ont entendu parler 

par leurs parents. 

 

Aujourd’hui,  la  RNS‐CEN  a    pris  en 
main  le  flambeau.   Puisse  l’héritage 
transmis  par  les  anciens,  à  savoir  : 
l’esprit de  l’amitié d’abord compéti‐
tion après   être conservé précieuse‐
ment.

Raivo ANDRIAMBOAVONJY 

ABITSIKO KA RENESO*  
  

Ny fo sy saina tony no ho ampingan’ny hovitrao  

Hivela antaranoana hasininao toy ny vavaka  

Ny madio tetik’ady tsisy ambàka anao hampiavaka  

Izay vokatra sandan’ny marina tandra vadin‐koditrao  

  

Ny fandeferana fibitsiko mazàna an‐tadininao  

Ho fandeminao ny herisetra sy angovo mafy tana  

Tombo‐kavatsa hamato faka tsy hain’iza ho fafana  

Aminao fonosim‐bato toy ny voaloham‐pinidinao  

  

Ny fanevantsika : “Firahalahiana vao fifaninanana”  

Ampatsiahivo an‐dry Dimby io, ry Fara sy ny namana   

Alaviro toa mosavy hoe, ny sotasota haningotra aina  

  

Ny “be no basy” omban’ny “Fanahy no olona”  

Kajio io hiantoka ny angaredona ho folona  

Dia ho lalao finaritra ny fihaonanareo sombiniaina  

 Nar6  

  (marsa 2013)  

*Tsy  manara‐pitsipika ny  voambolana  fa  nomena  endrika  poetika  fotsiny “Ny bitsiko RNS”: Henoy ny tiako  ho 
RNS‐nao 
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Mercredi 8 mai 2013 

SPORTS 

8h00 à 10h00 Accueil des Sportifs / Accompagnateurs St Symphorien 

9h30 à 10h00 Accueil des VIP St Symphorien 

10h00 à 11h30 Cérémonie d’ouverture St Symphorien 
11h 30 Match d’ouverture (BB masculin) St Symphorien 

11h45 Cocktail VIP St- Symphorien 

MATCHS DE QUALIFICATION 

12h30 à 20h00 Volley-ball (cf planning matchs) Gymnase Fournier, Cosec Arsenal 

12h30 à 21h00 Basket-ball (cf planning matchs) 
St-Symphorien, Cosec Magny,Gymnases 
Malraux et  Hannoncelles 

12h30 à 15h00 Basket-ball (Jeunes membres) Annexe St symphorien 

12h30 à 20h00 Football (cf planning matchs) Complexe sportif Lothaire 

14h00 à 17h00 Eliminatoires Mini-foot Stade du Plateau Magny 

14h00 à 20h00 Tennis SMEC 

14h00 à 18h00 Tennis de table PDS St symphorien 

12h00 à 20h00 Pétanque St symphorien 

CULTURE & ANIMATIONS 

10h30 à 00h00 Ventes-expositions / restauration Village Madagascar 

14h00 à 18h00 Soratononina (dictée malgache) Annexe St symphorien 

15h00 à 23h00 Podium & Spectacles (danses, chants, etc,…) Village Madagascar 

15h00 à 16h30 Danses HIP-HOP Podium Village Madagascar 

18h30 à 20h00 Atelier Kabary Annexe St symphorien 

20h00 à 22h00 Ay Fanahy therapie Salle au St symphorien 

22h00 à 01h00 RNS DJ contest PSt symphorien 

21h00 à 00h00 Initiation Zumba Annexe St symphorien 

 Programme des 3  jours RNS 2013 
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Vos must de la RNS 2013 

                      Mercredi 8 mai 
              Complexe St‐Symphorien 
8h à 12 h       Accueil des sportifs 
10h                Cérémonie d’ouverture 
14h                 Soratononona 
18h                 Kabary 
22h                 RNS Djs Contest 
                    Sur tous les sites  
13 h               Eliminatoires des tournois 
                   Parc du Plan d’Eau 
12h                Ouverture Village de Madagascar 
                       Restauration, Pavillons, Podium 

                     Jeudi 9 mai 

                Parc du Plan d’Eau 
9h               Village de Madagascar 
                    Restauration, Pavillon, Podium 
              Palais des Sports des Arènes 
15 h          Finales de Basket et de Volley 

                  Stade Dezavelle 
15h           Finales de Football 
           Complexe St Symhorien 
21h          Soirées officielles RNS 2013 
22h          Election Miss & Mister RNS 

                     Vendredi 10 mai 
                Parc du Plan d’Eau 
11h à 17h    Vendredi Joli 



Jeudi 9 mai  2013 
  
9h00 à 13h00 1/8,  ¼ finales Football, éliminatoire foot vé-

téran 
Complexe sportif Lothaire Stade Dezavelle 

9h00 à 13h00 1/8,  1/4 finales Basket-ball Cosec Magny,Gymnase Malraux et Hannoncelles 

13h00 à 16h00 ½  finales Basket-Ball Cosec Magny,Gymnases Malraux 

9h00 à 13h30 1/4 et 1/2 finales Volley-ball Gymnase Fournier et CosecArsenal 
10h00 à 14h00 Natation Piscine olympique Lothaire 

9h00 à 12h00 Tennis (Finale Jeunes)¼ et ½ finales Adultes SMEC Tennis 

9h00 à 17h00 Pétanque St symphorien 

9h00 à 12h30 Arts Martiaux Annexe PDS St symphorien 

FINALES 

13h00 à 15h30 Football (1/2 finales) Terrain d’honneur StadeDezavelle 

16h00 à 18h00 Finale football Terrain d’honneur StadeDezavelle 

14h00 à 18h00 Finales Tennis SMEC 

Palais des Sports  des Arènes 

14h à 14h15 Démo Arts Martiaux 

Palais des Sports des Arènes 

14h15 à 15h Danses & Folklores de Madagascar 

Finales Basket & Vol-
ley de 15h à 21h 

Finale Volley féminin 

Finale Volley masculin 
Rencontre Basket Jeunes Membres Malaga-
sy contre Metz 
Finale basket féminin 
Finale basket masculin 

 

ANIMATION & CULTURE 
9h00 à 23h00 Ventes-expositions / restauration Village Madagascar 
10h00 à 23h00 Podium & Spectacles Village Madagascar 
10h00 à 12h00 Ay Fanahy therapie Salle au PDS St symphorien 

11h00 à 12h00 Conférence malagasy Podium Village Madagascar, salle  St– Symphorien 

14h30 à 15h30 Terak’ireo faha 100 taona Podium Village Madagascar 

SOIREES DANSANTES RNS 
22h00 à 04h30 Soirée officielle animée par Solo et Roselia-

ne, D-LAIN et Macadencecar 

Carré VIP 

St symphorien 

22h00 à 04h30 Spring break party 

Election Miss & Mister RNS 

Annexe PDS St symphorien 

Vendredi 10 mai 2013 de 9h à 17h Vendredi Joli au Village Madagascar 

CEREMONIE DE CLOTURE 
9h00 à 17h Expositions – ventes - Restauration Village Madagascar 
10h00 à 16h Podium & Spectacles Village Madagascar 
16h00 à 17h Cérémonie de clôture Village Madagascar 

Buvettes  des gymnases de volley et de basket 

Gymnase Malraux : Rafaramiray 06 20 04 27 07 

Cosec Magny: J.Paul Traiteur 06 13 63 22 97 

St‐Symphorien: Tsaky Snaky 06 68 33 71 10 

Cosec  Foiurnier et Arsenal AMADY SALIMO  06 05 70 33 65 

PDS  des Arènes : Tsaky Snaky 06 68 33 71 10 

 

Buvette des stades de Foot du Lothaire 

AZAGA   06 88 12 71 47 

 

Contacts Restauration du Village de Madagascar 

OLIFARA                   06 76 41 41 79 

DBDS                        06 52 48 96 41 

SUDMADA               06 60 52 99 04 

LA VALIHA                06 13 40 82 15 

Restaurants et buvettes officielles de la RNS 

2013 
Le CEN– RNS vous recommande les restaurateurs et les buvettes qu’il 

a sélectionné pour vous. 
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L’accueil  les soirées officielles seront au complexe St-Symhorien, les finales de Basket et de Volley seront aux Arènes 

Adresses des activités de la RNS 2013 
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Convivialité, fraternité, et 
bonne humeur ont  marqué 
cette grande soirée festive 
 où  près  de  250  personnes  se  sont 
retrouvées, se sont rencontrées et ont 
partagé la joie de participer à l’Avant‐
Première de la RNS 2013.  
Certains  n’ont  pas  hésiter  à  de  venir 
de Lyon, de Lille, de Metz, de Dijon et 
même de Madagascar! 
 
Encore merci à  tous  !!! et comme dit 
notre Président : le coup d’envoi de la 
RNS  2013,  a    été  lancé  ce  samedi  6 
avril. Dadah ANDRIAMASILALAO 

Organisation  
de l’accueil   des    
sportifs   
 

Les dossiers d’accueil 

des sportifs seront   re

mis aux   représetants 

des équipes ou  asso‐

ciations entre 8h00  et 

10h00   à la salle an‐

nexe du Complexe St‐

Symphorien, Bd St‐

Symphorien, 57 050 

Longeville les Metz. 

 

Chaque  équipe   ou  asso‐

ciation mandatera 

deux représentants 

pour    retirer  après valida

tion le dossier  contenant : 

Le planning  des  matchs. 

Le   règlement  par  disci‐

plines. 

Les  licences. 

Le   protocole   d’urgence  

Les  billets   d’entrées  gra‐

tuits pour  les  licen‐

ciés,   pour  les  fina‐

les   de  basket et  de volley 

au PDS des Arènes le  9 

mai. 

Les  T‐shirts (made in Ma‐

dagascar) offerts par Air 

Madagascar. 

Les  bouteilles  d’eau    
ANR





Souvenirs du Tirage au 

sort RNS  2013 
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 Partager > L’hymne de la RNS 

Pour vous permettre d’apprécier sereine‐

ment les finales de volley‐ball et de basket

‐ball qui se dérouleront au Palais des Arè‐

nes de Metz le jeudi 9 mai, bénéficier d’un 

tarif préférentiel au parking Amphithéâtre‐

Pompidou à deux pas du PDS, pour un for‐

fait de 3€ entre 14h et 21h00. 

 Mode d' emploi: 

1) Vous rentrez normalement au parking 

en prenant un ticket d' entrée. 

2) Pour sortir, vous allez à une caisse dans 

le hall des Arènes. 

3) Un ticket de sortie vous sera remis 

moyennant 3€. 

 

 

PARKING POMPIDOU : Tarif  préférentiel  RNS  2013 
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M INI BASKET de la 38ème RNS à Metz, au program‐
me: 

Mercredi 8 mai 2013 de 14h à 16h – Après‐midi «MINIS» 

Lieu: Complexe  Sportif  St‐Symphorien  (Salle Annexe)  –
Bd St‐Symphorien 57050 Longeville‐lès‐Metz 

Constitution des équipes selon l’effectif et l’âge des ins‐
crits (équipes mixtes) 

Matchs  entre  les  équipes mixtes  constituées  [Poussins 
(9‐10 ans) et Benjamins (11ans et plus)] 

Ateliers  animations  (sur  des  panneaux  mini)  pour  les 
Mini‐poussins [7‐8 ans] 

Rencontres amicales avec des MiniBasketteurs Poussins 
de Metz [9‐10 ans] 

* Jeudi 9 mai 2013 de 17h à 17h30 – Spécial «PLUS JEU‐
NES» 

Lieu:  Palais  Omnisports  Les  Arènes  –  5  Av.  Louis‐le‐
Débonnaire – 57000 Metz 

Match  d’avant‐finales  de  Basket  (Hommes  &  Dames): 
Benjamins  de Metz  Basket  Club  (locaux)  vs  Benjamins 
Malgaches (visiteurs) 

 Ouvert à toute coopération avec les parents des Mini & 
Jeunes, pour le bon déroulement des activités 

PLANNING D’ACTIVITES  ‐ MINIBASKET de  la 38ème RNS 
à METZ 

 

Lalatiana RAMAHAIMANANA 

Mini Basket 

Dates et horaires Lieux Catégories Activités Accès du public 

  
8 mai 2013 
(14h – 16h) 

  

Salle Annexe PdS St Symphorien 
(Bd St-Symphorien – 

57050 Longeville-lès-Metz) 

- Mini-poussins [7-
8ans] 

- Poussins 
[9-10ans] 

- Ateliers Animations 
Initiation-Jeux libres 
- Match amical avec les 
locaux (Metz Basket 
Club) 

  
  

Libre 

9 mai 2013 
(17h-17h30) 

Palais Omnisports Les Arènes 
(5 Av. Louis-le-Débonnaire - 57000 

Metz) 

- Benjamins 
[11-12ans] 

Locaux (Metz Basket 
Club) vs Visiteurs 
(Equipe Malgache) 

Payant (1 ticket des finales 
Sport Co.) 
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D-LAIN, lauréat du Castel 

Live Opéra 2012, D-LAIN a 

triomphé de 24000 autres 

candidats à travers l’Afri-

que. 

P our ceux qui ne l’auraient pas suivi, 
Castel Live Opéra est une émission de 
détection de talents musicaux à l’échel-

le du continent africain. 

vendredi 16 novembre, l’émission a atteint 
son acmé avec le sixième et dernier prime 
qui a vu la consécration du candidat malga-

che D-Lain. Bien qu’au coude-à-coude avec l’ivoirienne Josée à l’issue du 5ème prime, il n’y avait pas de doute 
possible sur la consécration de D-Lain, lui qui dès le premier primer a occupé la première marche du podium 

pour ne plus la quitter. Qui est donc D-Lain? D-Lain, de son vrai nom RATOLOJANAHARY Lalaina Josia est né 
le 14 Février 1987, à Ampanihy Ouest, Tuléar. Après son Bac, il a choisi de continuer en Tourisme et Entrepre-
nariat. 

Et D-LAIN honorera de sa présence la Soirée Officielle de la RNS 2013 de Metz, le jeudi 9 mai à partir de 22h au 
Complexe St-Symhorien.

http://timarks.wordpress.com/2012/11/17/castel-live-opera-d-lain-sur-le-toit-de-lafrique/ 
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L e ciel  très bleu,  l’ombre  rare et  la 
réverbération  intense  se  conju‐

guent pour créer la magie du Sud, une 
luminosité  qui  fait  paraître  les  végé‐
taux  d’un  vert  grisâtre.  Le  bush  est 
dominé  par  des  baobabs,  des  alluau‐
dias  aux  formes  extravagantes  et par 
des  aloès  de multiples  espèces  dont 
les  fleurs  se  découpent  dans  l’azur 
infini. Pour ajouter à l’inoubliable, cet‐
te terre est jalonnée de tombeaux aux 
peintures  semi‐naïves,  mi‐réalistes, 
ornés d’aloalo  (stèles) aux motifs gra‐
nitiques  symboliques  et  plantés  de 
bucranes  (cornes de  zébu).  Traversée 
par  de  grands  troupeaux  de  zébus 
dans des nuages de poussière rouge et 
par de superbes tortues « les radiata » 
avec leur carapace noire extrêmement 
bombée dont chaque écaille est déco‐
rée de motifs géométriques jaunes en 
forme  d’étoile  et  jonchée  de  frag‐
ments de coquilles d’œufs d’æpyornis, 
(volatile  coureur  «  oiseau  éléphant  » 
n’existant  plus  depuis  des  siècles). 

 

REPARTITIONS DES ETHNIES 

Sakalava Menabe de Morondava 

C’est au XVIIème siècle, au plus fort de 
la traite des esclaves, que Morondava 
accueille les premiers navigateurs por‐
tugais  et  hollandais,  venus  échanger 
leurs marchandises  contre  des  escla‐
ves. Plus tard, au XIXème siècle,  le roi 
Radama  1er tenta  de  conquérir  la  ré‐
gion  et  ce  n’est  qu’en  1825  que  les 
habitants des Hautes Terres,  les Meri‐
na  s’installèrent  dans  la  région  après 
de nombreux conflits. D’autres étran‐
gers, voisins arrivèrent par  la suite de 
pays proches et se mêlèrent à la popu‐
lation  composée  essentiellement  de 
Sakalava  et  de  Vezo. Morondava  est 
une des provinces  les plus visitées du 
sud  ouest,  la  province  des  baobabs, 
langoustes, macarons aux feux de bois 
sur  la plage, avec une mer d'une cou‐
leur bleu limpide.  

Les Tañalana et les Vezo 

Ils prédominent sur  la plaine  littorale, 
autours  de  Tuléar.  Les  premiers  oc‐
cupent principalement la partie sud, la 
zone  d’Itampolo  tandis  que  les  Vezo 
prédominent, entre les deux gros cen‐

tres  de  pêcheurs  de  Beheloka  et 
d’Anakao. 

 

L’activité productive des Vezo est 
entièrement  tournée  vers  la  pê‐
che, sauf pour de rares agro‐ éle‐
veurs  et  pour  quelques  commer‐
çants  ou  restaurateurs  des  cen‐
tres importants de la plaine côtiè‐
re. Les Tañalana, par contre, sont 
presque  tous  des  agro‐éleveurs. 
Cependant  certains  d’entre  eux, 
ont  pris  goût,  depuis  quelques 
décennies, à l’activité de pêche et 
à ses avantages économiques. 

 

Les Mahafaly 

Ils occupent principalement le Plateau 
calcaire du même nom. Ejeda, Beahit‐
se, Betioky, sont leurs centres les plus 
importants, après Ampanihy Ouest. Ils 
s’étendent  jusqu’à  Gogogogo  à  Fota‐
drevo, sur la pénéplaine à l’est du pla‐
teau  calcaire.  Ils  sont  un  peuple  de 
pasteurs  toujours  en  mouvement 
(transhumance,  migrations  en  pério‐
des de sécheresse et de disette). 

 

L’activité  économique  prédominante 
des Mahafaly est  l’élevage des zébus. 
Une sorte de « religion du zébu » fait 
de  cette  bête  un  intermédiaire  cons‐
tamment présent et considéré comme 
une  source de prestige  social, davan‐
tage  un  symbole  de  valeurs  spirituel‐
les  qu’une  richesse  économique  sus‐
ceptible d’être transformée en capital 
productif. 

(suite page 17) 

C’est un périple de plus de 1000 kms sur des pistes faites d’une terre si légère que l’on croirait du talc !!!!!

Vaste région semi‐désertique, la plus pauvre, la plus aride, la plus déshéritée de l’île, mais combien est riche 

sous terre et en patrimoine culturelle. Les villages sont rares, les paysages sont dominés par une végétation 

de cactus, les raketa, figuiers de barbarie. Le pays des épines occupe l’extrême Sud Malgache.  

Crédits photos: Anatole RAMAROSON 

Vue de la  Reine du massif de l’Isalo. 



Sur  les grands marchés entre Betioky et 
Ampanihy,  l’on trouve aussi  les produits 
des  activités  agricoles  des  Mahafaly, 
activités qui restent cependant toujours 
secondaires par  rapport  à  l’élevage  :  la 
patate  douce,  le  manioc,  le  tarot 
(saonjo)… sont  les cultures préférées et 
la  base  principale  de  l’alimentation. De 
plus en plus toutefois,  la consommation 
du  riz  devient  fréquente  bien  que  res‐
tant un aliment de luxe. 

Les Antandroy 

la Ville d'Ambovombe est  la ville princi‐
pale du pays des Anatndroy. Les groupes 
Antandroy sont installés un peu partout, 
sur  la plaine côtière, entre Ankilimivony 
et Soalara où  ils  sont arrivés avec  leurs 
familles avant  la deuxième guerre mon‐
diale, comme ouvriers pour  la construc‐
tion  d’une  ligne  de  chemin  de  fer  qui 
devait  permettre  l’évacuation  du  char‐
bon de Sakoa vers la mer. 

Nombreux  sont aussi  les Antandroy qui 
occupent des  zones du plateau  calcaire 
où  ils constituent des petites minorités. 
Cependant, dans  la  région de Tranoroa, 
Bekitro,  ils forment  les groupes plus  im‐
portants ; à Beraketa et à Bekily, ils sont 
p a r t i c u l i è r e m e n t   p r é s e n t s . 
Leur activité primordiale est l’élevage du 
zébu. Cette activité est  souvent accom‐
pagnée  des  cultures  de  zones  sèches 
(maïs,  manioc,  patate  douce,  voanem‐
ba…) qui constituent, comme pour les  

Mahafaly,  la  base  de  l’alimentation. 

Dans  les  conceptions  religieuses et phi‐
losophiques Antandroy, le zébu est aussi 
symbole de civilisation. Il est conçu com‐
me  instrument de communion avec  l’in‐
visible,  il  est  l’inspirateur  d’une  riche 
mythologie  et  d’une  philosophie.  C’est 
pourquoi  il se trouve au centre de  l’uni‐
vers  culturel  et  des  préoccupations  so‐
ciales  des  Antandroy.  Le  troupeau  de 
zébus est à  la fois source de prestige et 
réservoir économique. Ne pas posséder 
de  zébu est  le  signe  le plus  insupporta‐
ble de la pauvreté. 

Bara, Antanosy, Antesaka 

Entre Bekily  et Betroka, en passant par 
Isoanala, c’est le territoire Bara. Ce terri‐
toire  est  aussi  un  foyer  d’immigration, 
où  les  Bara  cèdent  souvent  la  place  à 
d’autres  groupes,  préférant  éviter  les 
centres trop peuplés, comme par exem‐
ple Betroka.  Ils pratiquent  l’élevage  ex‐
tensif  sur  les  immenses  étendues  du 
plateau qui porte leur nom et sur le pla‐
teau de  l’Horombe qui en est  le prolon‐
gement,  jusqu’au massif  de  l’Isalo  vers 
l’Est. D’autres groupes humains  se  sont 
installés dans l’espace Bara, notamment 
dans la région de Betroka : les Antanosy 
originaires de la vallée de l’Onilahy et de 
Fort‐Dauphin et  les communautés Ante‐
saka,  venant  du  littoral  oriental.  Ils  oc‐
cupent des villages entiers dans les envi‐
rons  de  Betroka  et  certains  quartiers 
particuliers  de  Betroka.  Paradoxale‐
ment, dans cette ville qui est leur capita‐
le, les Bara ne sont pas majoritaires. 

Des  familles Betsileo, attirés sans doute 
par les possibilités agricoles de la région, 
se  sont  implantées aussi à Betroka mê‐
me  ou  dans  ses  environs,  surtout  pen‐
dant  l’époque  coloniale.  Ces  familles 
proviennent des hautes terres centrales. 
Avec  les  agriculteurs  Antanosy,  ils  ont 
introduit la riziculture dans la région, en 
plein milieu  pastoral  Bara.  Enfin  on  re‐
marquera  la  présence  de  quelques  fa‐
milles Merina originaires des hautes ter‐
res.  Leurs  ancêtres  étaient  venus  ici 
comme  militaires  à  l’époque  du  « 
Royaume de Madagascar »  au XIX°  siè‐
cle, ou pendant l’époque coloniale. Elles 
sont  aujourd’hui  commerçants,  restau‐
rateurs, artisans, transporteurs… 

Les Bara, comme chez  les Antandroy et 
les Mahafaly,  vivent  dans  la  civilisation 
du  zébu.  Ici  les  grands  troupeaux  sont 
les  véritables  signes  de  richesse  et  les 
sources  du  prestige  social.  Le  zébu  est 
toujours là pour les cérémonies commu‐
nautaires  ou  familiales  d’une  certaine 
importance.  Son  sang  répandu  sur  les 
assistants  est  le  signe  de  réconciliation 
entre groupes ou entre familles que des 
circonstances  particulières  ont  pu met‐
tre en situation conflictuelle. Dans  l’uni‐
vers  mental  Bara,  une  telle  mise  en 
contact  solennelle  avec  l’invisible  est 
aussi nécessaire que  les  contacts  et  les 
accords avec  les hommes, avant  le  lan‐
cement d’un projet. 

(suite page 18) 

Photos: Traditions funéraires du  Sud 
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Le  sud  de  Madagascar  est  riche  en 
produits  miniers,  nécessaire  en ma‐
tière  première  dans  de  nombreux 
produits  de  quotidiens  et  de  luxes 
pour  les  pays  développés. Mais  ces 
richesses  ne  bénéficient  pas  à  la  ré‐
gion et ni à la population locale. Voici 
quelques  exemples  de  ces  richesses 
minières. 

 

L'ilménite de Fort Dauphin 

La société QMM (QIT Madagascar Mi‐
nerals  : 80 % pour Rio Tinto   et 20 % 
pour  l'Etat malgache)   extrait  l'ilméni‐
te des sables littoraux des environs de 
Fort‐Dauphin  (sites  de  Mandena,  de 
Petriky  et  de  Sainte‐Luce)  depuis 
2009.  L'ilménite est un un dioxyde de 
titane  très  demandé  actuellement, 
comme son utilisation dans  la fabrica‐
tion des peintures.  Ce sera semble‐t‐il 
la plus  grande mine du monde de  ce 
type. Tolagnaro, plus souvent référen‐
cée  sous  son  nom  colonial  de  Fort‐
Dauphin,  est  une  ville  de  l'Extrême‐
Sud  malgache,  surtout  connue  pour 
ses  langoustes  et  ses  plantations  de 
sisal  toutes proches. QMM  s'est mise 
en place à partir de 2005   et peut ré‐
aliser  ce  gigantesque  projet  grâce 
à    un  investissement  de  plus  de  500 
millions d'euros. Un port a été créé de 
toutes pièces  sur  la  toute proche pé‐
ninsule  d'Eoala;  une  centrale  électri‐
que   de 23,8 mégawatts est en chan‐
tier.  Mais  la  population  locale  reste 
orpheline de  ce projet.  Les  chômeurs 

sont encore nombreux en ville, et  les 
activités  économiques  sont  encore 
moroses. Et même,  les  tensions mon‐
tent actuellement entre  la population 
et  la  société  concernant  les  indemni‐
tés d'accaparement de terrain des vil‐
lageois.  

 

Le graphite de Molo 

Les mines de graphite de Molo ont fait 
l’objet  de  recherches  intensives  ini‐
tiées  par  Energizer  Resources  Inc,  à 
travers sa filiale Green Giant Graphite 
en 2011. En 2009, Energizer a annoncé 
officiellement  l’exploitation  du  gise‐
ment de graphite de Molo. Outre son 
utilisation grand public pour le crayon, 
le graphite a  connu une demande  in‐
dustrielle  qui  a  explosé  depuis  2012. 
Et  pour  cause,  cette matière  est  très 
recherchée pour  les batteries  lithium‐
ion, qui alimentent les nouveaux véhi‐
cules  électriques  annoncés  par  les 
grands constructeurs comme le modè‐
le électrique de Toyota,  la Prius,  troi‐
sième voiture  la plus vendue au mon‐
de, mais surtout  les nouvelles généra‐
tions  d’avion  comme  le  Boeing  787 
Dreamliner, concurrent direct de l’Air‐
bus A350. Ces deux modèles s’affron‐
tent  sur  leur  segment.  Tout  récem‐
ment, les 787 Dreamliner ont été rap‐
pelés au sol à cause d’un problème lié 
justement  à  cette  batterie.  Après  un 
examen profond engagé par Boeing, il 
a  été  décidé  que  les  787  Dreamliner 
resteront  alimentés  par  cette  même 

batterie  car  Boeing  a  trouvé  la  faille 
qui a « enrayé » le système électrique 
de l’avion. Cette décision constitue un 
souffle  inédit pour  le marché du  gra‐
phite et Energizer compte se faire une 
place de premier ordre  sur  cette ma‐
tière. 

Le saphir d'Ilakaka 

Ilakaka  est  une  ville  du  province  de 
Fianarantsoa qui s'est développée très 
vite  à  l'image  des  villes  d’Amazonie 
qui  exploitent  des  mines  de  pierres 
précieuses.  Les  habitants  sont  attirés 
par ces mines à ciel ouvert et essayent 
d'améliorer  leur quotidien. Cité à 735 
km  au  sud de  Tananarive,  à  la  lisière 
du Parc d'Isalo. Elle est située au bord 
de la route nationale No. 7 de Tuléar à 
Fianarantsoa  au  sud‐ouest  de Mada‐
gascar,  il  se  trouve  à  218  km  de  Tu‐
léar, 26 km de Ranohira et 84 km de 
Sakaraha. 

Depuis 1998, après la découverte d’un 
important  gisement  de  Saphir,  autre‐
fois  petite  bourgade  paysanne,  elle 
s’est  transformée  en  une  ville  digne 
du  far‐west,  victime  de  la  fièvre  du 
saphir, avec ses milliers de personnes 
venues  tenter  leur  chance,  ses  bara‐
ques‐champignons,  ses bars,  ses mai‐
sons  closes  et  ses  règlements  de 
comptes. Cette  fièvre a gagné  tout  le 
pays et chaque  jour des centaines de 
personnes affluent dans la région pour 
tenter  leur  chance.  La  ville  a  explosé 
avec le flot incessant de nouvelles per‐
sonnes.  La  tourmaline  est  exploitée 
par des personnes très modestes, sou‐
vent de père en  fils, qui espèrent de‐
venir riches. 
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Photos: Ilakaka ville du saphir— Tuléar 



Ces pierres précieuses ont, jadis, fourni 
la moitié du marché mondial du saphir. 
Madagascar  les  exportait  vers  le  Sri 
Lanka et la Thaïlande, deux pays spécia‐
listes de la taiile. 

Une  fois  polie,  une  pierre  précieuse 
peut  atteindre  plus  de  1.000dollars  le 
carat pour  les gemmes  les plus belles. 
Mais  cela  reste  un  rêve  pour  les  mi‐
neurs  de  saphirs  malgaches,  qui  ga‐
gnent une bouchée de pain à s'échiner 
sur les nombreux puits artisanaux d'Ila‐
kaka. 

En  2008,  la  ville  comptait    environ  30 
000 habitants  selon  les  autorités  loca‐
les, mais ce chiffre est difficile à estimer 
car  les  va‐et‐vient  sont  incessants.  Les 
18  ethnies  composant  la  population 
malgache y sont représentées. Mais ce 
sont  surtout  les  asiatiques  comme  les 
thaïlandais  et  les  pakistanais  qui  rè‐
gnent  dans  le  business  du  saphir,  très 
demandé en Europe et en Asie 

DEJA  EN DIFFICULTE, ENCORE DES CA-
TASTROPHES 

La région sud de Madagascar est connu par 
ses sécheresses chroniques, ses manques 
d'eau et l'insécurité grandissante. Mais voilà 
encore, depuis le début d'année. Une autre 
catastrophe naturelle a frappé la région du 
sud-ouest, le cyclone Haruna qui a fait quel-
ques dégâts dans la ville de Tuléar, de Saka-
raha, de Morombe et les villages alentours. 
Les fortes pluies qui ont accompagné le cy-
clone Haruna le 22 février dernier ont fini par 
faire sortir le fleuve Fiherena (au Nord de 
Toliara) de son lit, provoquant ainsi une gra-

ve inondation à la sortie de la ville. Selon les 
explications apportées par le maire, les eaux 
du fleuve Fiherena, gonflées par les pluies 
persistantes durant plusieurs jours, ont cau-
sé des fissures dans la structure de la digue 
et même détruit un pan entier du barrage. 

D’après le bilan provisoire dressé par le Bu-
reau National de Gestion des Risques et 
Catastrophes (BNGRC), le cyclone Haruna 
aurait fait 40154 sinistrés, 13 882 sans-abris, 
18 morts, 16 personnes disparues et 81 
blessés. 

Actuellement, la mer est redevenue calme, 
les pêcheurs pourront reprendre le large et 
redémarrer leurs activités quotidiennes. Leur 
vie ne reprendra un cours normal qu’à partir 
du moment où ils pourront travailler. De plus, 
les pêcheurs enregistrent un manque à ga-
gner considérable depuis l’interruption de 
leurs activités. Le problème se pose en ce 
moment au niveau des matériels de travail, 
emportés ou détruits par le cyclone, notam-
ment les pirogues et les filets. 

Par ailleurs, il faudrait également reprendre 
les activités agricoles. 1500 ha de rizières et 
plus de 6300 ha de champs de cultures ont 
été inondés dans cette partie de l’Ile. C’est 
surtout dans la ville de Toliara que la plus 
forte concentration humaine est enregistrée. 
La ville compte actuellement 

300 mille habitants, ces derniers sont appro-
visionnés en produits alimentaires par les 
villages situés à 20 ou 30 km à la ronde. Le 
ravitaillement de la ville sur le plan nutrition-
nel est un enjeu majeur, cela pour éviter le 
risque de sous-alimentation qui est une réel-
le menace en ce moment. D’après le maire 
de la ville, il faut prioriser la culture des pro-
duits agricoles qui poussent assez vite com-
me les patates douces, par exemple. 

Sur le plan de l’hygiène, la ville a surtout 
besoin d’une prévention contre les maladies, 
ainsi que d’une prise en charge. L’assainis-
sement et le nettoyage de la ville organisé 
par le FID concerne notamment ce domaine. 

Bien que le niveau de l’eau ait baissé, celle-
ci est encore présente deux semaines après 
le passage d’Haruna, particulièrement dans 
les zones les plus touchées. 

Selon les estimations, le redressement de 
Toliara prendra au moins deux mois, notam-
ment dans les quartiers les plus touchés, 
dont Anketraky, Tongobory, Besakoa, Anke-
ta, Andaboly, Ambohitsabo, Tsianaloka et 

Antaravay-Antaninarenina. 

Recueilli par Vaovy La Fondation 

www.vaovyfondation.org 
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Régis RAJEMISA RAOLISON 1913–1990 – MADAGASCAR Enseignant Chercheur Mem-

bre Académie Malgache 

Régis RAJEMISA RAOLISON 
Teraka tamin'ny 8 Mey 1913 tany Antsiranana i Régis RA‐
JEMISA RAOLISON, mpiasa‐panjakana (Governora) tany ny 
rainy Edouard RAJEMISA. 

Ambatoroka sy Ankadindambo‐Ambohimangakely 
(Antananarivo) no ny tany niaviany. 

Ireo toerana nandratoany fahaizana dia niova mateti‐
ka araky ny nanendrena ny rainy: 

1921 Ecole officielle Ambinanindrano 

1922 Ecole des Frères Maristes Betafo sy Antsirabe 

1923‐24 Frères des Ecoles Chrétiennes Ambosi‐
tra  sy Andohalo (Antananarivo) 

1924‐31 Petit Séminaire Ambohipo (Antananarivo) . 

1931‐32 Noviciat des Pères Jésuites ‐ Petit Séminaire Am‐
bohipo (Antananarivo) 

  

FAMPIANARANA 

 1931, nahatapitra ny fianarana ambaratonga faharoa izy, 
dia nampianatra tao amin’ny : 

1932 Misiona katolika Manjakandriana 

1933‐1942 Kolejy Masi‐Misely nampanomana CESD 

1943‐1946 Institution Vigny, Kolejy tsy miankina 

1947‐1957 Kolejy Masi‐Misely (ambaratonga faharoa) 

1.1. FAMPIANARANA AMBONY SY FIKAROANA 

1957‐1958 Chef de cabinet ‐ Ministeran'ny Fahasalamana 

1959‐1973 Nampianatra sy niasa teny amin'ny Oniversite sy 
Lycées ‐ Ministera sampana fampianarana (Mpiandraikitra 

lefitra tamin'ny sampan‐draharaha "Centre d'études et 
d'information sur la langue et la civilisation malgaches") 

1.2. MPANORATRA sy MPIKAROKA AMBONY 

Maro karazana ireo boky mitahiry ireo sangan’asany izay 
niatomboka tamin’ny taona 1935. 

Anisan'ireo olomanga nanokana ny fiainany namolavola ny 
FIRAKETANA (Encyclopédie malgache) izy. 

  

FIKAMBANANA NISY AZY 

Anisan’ireo mpanoratra namorona sy nanangana ny Havat‐
sa‐UPEM (Union des Poètes et Ecrivains Malgaches) izy ary 
FILOHAN'ny Fikambanana izy hatramin'ny taona niorenany 
tamin'ny 1952. 

FILOHA LEFITRA Akademia Malagasy (hatramin'ny 1957) 
ary Filoha lefitra amin'ny maha‐Filohan'ny Sokajy voaloha‐
ny azy hatramin’ny 1990 taona nahalasanany. 

 

MARI‐BONINAHITRA – FANKASITRAHANA 

‐ 1983 Commandeur de l’ordre national 

‐ 1981 Officier de l’ordre des Arts et des Lettres 

‐ 1981 Mari‐Pankasitrahana avy amin'ny Ministeran'ny Fa‐
nolokoloana sy Zavakanto Revolisionera 

‐ 1981 Officier de l'Ordre des Arts et des Lettres 
(République française) 

‐ 1978 Officier de l'Ordre National 

‐ 1964 Chevalier de l'Ordre National 

‐ 1962 Chevalier de l'Ordre du Mérite de Madagascar 

Les sillons 

du passé  

Régis  

Rajemisa 

Raolison,  

la mémoire 

de tout un 

peuple    

Régis Rajemisa Raolison, qui s’est éteint en 1990 a 

laissé un énorme héritage. C’est à cet illustre érudit 

en effet que nous devons bon nombre de travaux et 

de recherches sur la langue malgache, mais aussi sur 

notre histoire. Auteur doué d’une prodigieuse capaci‐

té de travail, il nous a laissé, pour ne citer que quel‐

ques uns, de véritables monuments, comme le « dic‐

tionnaire historique et géographique de Madagascar 

», le dictionnaire usuel de la langue malgache « Vako‐

ka », sans compter de très nombreux ouvrages litté‐

raires. Grammairien pointilleux, historien de renom 

et poète d’une grande sensibilité, Régis Rajemisa 

Raolison était incontestablement la mémoire de tout 

un peuple. Nous avouons, en toute modestie, puiser 

dans ses œuvres pour alimenter ce billet. Une façon 

de lui témoigner notre hommage. 

S.J. 



Les copies ne valent 

jamais l'original! 
  
Soyez  les bienvenus  aux  soirées Offi‐
cielles de la RNS 2013. 

Vivez  intensément  la RNS et savourez 
ce moment privilégié de  la 3ème mi‐
temps,  pendant  lequel  les  partici‐
pants,  les  supporters,  spectateurs  et 
simples  visiteurs  de  la  RNS  fêteront 
tous  ensemble  la  fin  des  tournois 
sportifs. 
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Pour sa 38ème édition la RNS durera trois 
jours et se rapproche ainsi  de ses origi-
nes, où les rencontres s’égrénaient sur 
quatre jours et demi - du mardi soir au 
dimanche midi d’une semaine de vacan-
ces.  

L e  Vendredi  Joli  RNS  2013  nous  transportera  vers Madagascar, où traditionnellement le ven‐
dredi  est  considéré  comme  magnifique.  Dès  la 

tombée  de  la  nuit,  les  étals  de  masikita—
brochettes–  animent    les  rues  des  quartiers  noc‐
tambules. Les cabarets rivalisent d’imagination en 
proposant  des  spectacles  inédits,  les  restaurants 
s’emplissent.  La  bonne  humeur  et  la  volonté  de 
vivre « normalement » triomphent  de l’insécurité 
réelle qui sévit dans le pays.. 

Pour  le vendredi Joli   de  la RNS 2013 de Metz fai‐
tes place à la fête et au bonheur de  rester ensem‐
ble un jour de plus. 
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Réagissez, commentez les articles de Trait d'Union sur le forum de www.rns‐cen.com 

 
Chers amis « Rnistes », 
 

Trait d’Union : Un état d’esprit, une communauté,  
une union … 

Vous faire mieux connaître l’activité et l’organisation de la 
RNS. Une lettre, pour signaler, informer, raconter, des pro-
jets à venir. Une correspondance que nous souhaitons renou-
veler régulièrement afin de lier, ou de renouer le fil de notre 
actualité, avec celui de vos pensées. 
N’hésitez pas à nous faire part de vos réactions sur le forum 
de la RNS ou par mail à contact@rns-cen.com 
Si vous ne voulez plus recevoir ce journal pour une raison ou 
une autre, prière de nous informer et nous ferons le néces-
saire pour vous désabonner.  

http://www.facebook.com/RNS.RENCONTRE.NATIONALE.SPORTIVE 

 
Trait d’Union 
Le journal en ligne de la RNS 
Une publication du  CEN 
30 avenue de Lonchamp 92210 Saint-Cloud 
 
 
Directeur de Publication: 
Olivier Razafindranaivo 
 
 
Comité de rédaction: 
Antso Tragin 
Dadah Andriamasilalao 
Didier Lousier 
Guy  Randrianarison 
Hanitra  Rabefitseheno 
Liva  Ramanana Rahary 
Mbola  Andrianarijaona  
Nathalie Andriamiharinosy  
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I ndray andro hono, dia tafahaona teo an‐dalambe ireo lambo 
sy tanalahy, ka manantsafa ny lambo hoe:” O, Randriantana à! 

Nahoana kosa hoy aho, ianareo no dia midraikodraiko fandeha 
avokoa na antitra na tanora e? Kely midraiko, lehibe indrindra 
indrindra; ka moa malain‐kandroso, sa mikasa hiverina no miho‐
zohozo toa lazoina avokoa ianareo mianakavy?” 

“ Izahay no manao toy izany, Andriandambo, mihevitra ny lasa 
ary misaina ny ho avy; fandrao ny lanitra manindry mahery, ary 
ny tany maka tanora. Ary raha mijaikojaiko toy izany izahay dia 
manome voninahitra ny any ambony, satria izy no lanitra irako‐
fana; ary manaja ny aty ambany, satria izy no tany diavina” 

“A, mety tokoa izany anareo izany”, hoy ny lambo 

“Fa, hono, iky, Andriandambo, nahoana kosa hoy aho, ianareo 
no dia miantraitraika sy mianjerazera fandeha; ary izay zavatra 
sehatra anareo dia firain’ny vavanareo avokoa?” 

“Izahay no manao izany, Andriantana, tsy tianay ny mihevitra ny 
lasa, na ny misaina ny ho avy, fa izay tondraka anio manan‐jara”. 

“Tsy mety loatra lahy izany hevitrareo izany, ry sakaiza”, hoy 
Andriantana 

Nony efa nandeha kelikely izy, dia namelon‐dresaka indray ny 
lambo ka nanontany hoe: “Moa raha misy zava‐mahataitra 
anareo, Andriantana, mba afa‐mandositra ihany va ianareo, sa 
tsia?” 

“Eny, ka haninona moa izahay no tsy ho afaka Andriandambo?”. 

“Ndeha ary hoe isika hifanala hazakazaka hivadika iry bonga iry”. 

“Eny àry” hoy Andriantana, “ fa aoka kely aho aloha hiakatra ery 
ambony hazo ery hitazana ny lalana, fandrao misy zavatra 
handratra antsika eny”. 

Nony tafakatra teny izy, dia nody nijerijery ny lalana, kanjo ni‐
kendry izay hamikinany teo am‐bozon’ny lambo. Dia hoy izy: 
“Miezaha amin’izao ary”. 

Ary raha vantany vao hiainga ny lambo, dia nitsipika nankeo am‐
bozony izy, nefa tsy hitany akory. Nony efa kely sisa dia tonga 
teo amin’ilay nifanekena, dia nitsipika tery aloha ny tanalahy, 
nefa tsy hitan’ny lambo akory ny nanaovany izany. Ary nony 
tonga teo izy, dia gaga foana nahita fa inty ny tanalahy efa ni‐
soketra niandry azy teo. 

Dia nikoy ny hevitry ny tanalahy ilay lambo ka nandidy ny 
taranany hoe: “Ny taranako rehetra dia tsy maintsy mianatra 
mba ho miadam‐pandeha sy ho malemy fanahy avokoa”. Izany 
hono no mahatonga ny kisoa ho miadam‐pandeha sy ho azo 
ompiana. 

            Anganon’ny Ntaolo 

 

NY TANALAHY SY NY LAMBO 

v oici un conte, intitulé « le camé-
léon et le sanglier », destiné à 

fournir quelques clés de la campa-
gne institutionnelle de la RNS à 
Metz sur le réseau de mobiliers ur-
bains JC Decaux. 

Il enseigne, à travers la vision symboli-
que et le langage spirituel des Ntaolo à 
rendre hommage au Ciel car il nous 
recouvre, à marcher sur la Terre avec 
précaution car il nous permet de chemi-

ner. 

Les valeurs de la RNS s’y retrouvent: 
respect, solidarité, responsabilité, 
exemplarité, fair‐play… 

Le caméléon  illustre la maîtrise des 
risques, l'efficience. Débonnaire au pre-
mier abord, sa longue langue, rapide et 
habile le transforme en redoutable pré-
dateur d'insectes. Sa marche sur la ter-
re ferme parait lente et gauche, il est en 
fait très efficace dans les arbres grâce à 

sa queue.  

Au même titre que La Belle et la Bête,  
Avatar, Schrek ou le Pascal de Raipon-
se, il nous apprend à dépasser l'appa-
rence à priori éloignée des critères de 
beauté ou de séduction qui nous sont 
imposés et à découvrir les immenses 
richesses cachées au-delà. 

 Liva Ramanana‐Rahary 


